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Les finissants 2019 de l'école Allain St-Cyr : Mathieu D'aigle, Joshua Boudreault et Anthony Wood. Consultez l'article en p. 3. (Photo : Denis Lord) 


Denis Lord 


Le président de la Commission 
scolaire francophone des Territoires du 
Nord-Ouest (CSFTNO), Simon Clou- 
tier, est très élogieux face au rapport 
du Comité sénatorial permanent sur 
les langues officielles rendu public le 
13 juin dernier. 

Le Comité présidé par René Cormier 
y va de 20 recommandations, plusieurs 
d’entre elles épousant les revendica- 
tions de la Fédération des commu- 
nautés francophones et acadienne du 
Canada (FCFA) et de la Fédération 
nationale des conseils scolaires fran- 
cophones (FNCSF). 

On pensera par exemple à l’attribu- 








Réforme de la Loi sur les langues officielles 


La Commission scolaire satisfaite des 
recommandations du Sénat 


Le projet de loi ne sera pas voté avant 2022, estime le président de la CSFTNO, Simon Cloutier. 


«C’est la première fois qu’un 
organisme gouvernemental avance 
les mêmes données [que la FCFA et 
la FNCSF]», dit M. Cloutier. 

Il ajoute en outre qu'aucune ins- 
titution gouvernementale n’a jamais 
été aussi loin, appréciant au passage 
la clarté du rapport. 


la loi, selon M. Cloutier, va faire en 
sorte que Statistique Canada devra agir 
sans qu'aucune pression politique soit 
nécessaire. 


Au Nouveau-Brunswick 
Le rapport sénatorial recommande 
que les employés d'expression anglaise 





«C’est précis comme doit l’être une 
loi, dit-1l. Le rapport du commissariat 
aux langues officielles est plus vague. 
Les 20 recommandations du comité 
sénatorial comprennent des sous- 
points précis. Pour ce qui touche l’édu- 
cation, la recommandation 17, 1l y a 
trois sous-points : plus de transparence 
dans la reddition des comptes entre les 
gouvernements fédéral, provinciaux 








tion au Conseil du Trésor du rôle de 
coordonnateur de la loi et à la création 
d’un tribunal administratif. 


Femmes autochtones 
Perspectives 


nordiques sur 


l'enquête 
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et territoriaux [...] et, très important, 
le dénombrement des ayants droit. » 
L’inclusion de cet élément dans 





et française travaillant dans la fonc- 
tion publique fédérale au Nouveau- 
Brunswick soient représentés de 
manière à refléter l’égalité de statut 
entre les deux langues dans la province. 

«Ça pourrait ouvrir la porte à 
d’autres postes bilingues ailleurs au 
Canada, croit Simon Cloutier, [plutôt] 
qu’à ce que la fonction publique fédé- 
rale soit bilingue dans tous les endroits 
qui le sont. » 

La proposition sénatoriale com- 
prend l’embauche d’un nombre non 

















précisé d’employés et l’augmentation 
de l’appareiïl administratif. On y pro- 
meut effectivement la création d’un 
conseil consultatif, d’un tribunal des 
langues officielles et d’un comité indé- 
pendant pour superviser la nomination 
du commissaire aux langues officielles. 

«C’estbeaucoup de monde, convient 
le président de la CSFTNO, mais la loi a 
50 ans et le dernier changement majeur 
date de 1988 [nouveau cadre législatif]. 
Il y a des postes qui auraient dû être 
créés avant, c’est pour ça qu’il ya en 
l’air d’en avoir beaucoup. » 

«Les gens ont souvent la perception 
que les sénateurs ne font pas grand- 


#LLO 
Suite en page 3 


YK2HR 
Traversée du 
Grand lac à vélo! 
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Chaque année, la Ville de Hay 
River démontre ses qualités de ville 
accueillante. 

Certes, les organisateurs du 
Championnat d’athlétisme ont de 
l’expérience, du soutien et de la 
motivation, mais tout de même, 
l’évènement sportif annuel de la 
belle saison aux TNO est à chaque 
fois un succès. Ce sont les Jeunes, 
et leurs entraineurs qui font vibrer 
cette réunion sportive, scolaire, 
et familiale, mais c’est la Ville de 
Hay River qui fait résonner leurs 
efforts. Sur les bords de la piste 
d’athlétisme, les encouragements 
sont constants et la compétition 
se traduit souvent par une fierté 
collective. 

Combien de résidents des TNO 
ont participé à cet évènement au 
cours de leur jeunesse ou même 
durant leur vie adulte ? 

La participation des parents, des 
athlètes juniors et vétérans est un 
modèle pour tous ces jeunes qui 
apprennent le dépassement. 

La ville de Yellowknife vient 
d’être désignée Communauté fran- 
cophone accueillante. Peut-être le 
sport pourrait démontrer ses qua- 
lités de solidarité, d’inclusivité et 
de divertissement pour accueillir 
les nouveaux venus. Ce sera au 
groupe de discussion à s’y pencher. 

Tout le monde peut se faire 
encourager en français. Dans 
l’effort, ce n’est pas tant les mots 
qui inspirent, mais plus l’énergie 
communicative des encourage- 
ments. Finalement, dans n’importe 
quelle langue, ce que l’on reçoit 
des encouragements est une affir- 
mation d’être au bon endroit au 
bon moment... ce qui est plutôt 
accueillant. 
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Dehors est un poème. Dehors est un poème dlif- 
férent chaque jour. On a marché. On a marché 
longtemps sur un trip improvisé dans le poème en 
prose de la Tuk Highway. Très rarement, le bruit 
de moteur nous retournait et nous levait le pouce. 
En trois heures, une vingtaine de véhicules. Des 
locaux en pickup. Des touristes en Winnebago. 
Cheveux blancs, plaques de l'Alberta. Pas un. 
Pas un estie. Pas un estie ne s'est arrêté ouna 
ralenti. Jamais. Tempête de sable et de cailloux. 
People are mean répétait Assia, qui voulait voir 
les eaux claires de l'océan Arctique avant de re- 
tourner à Calgary... Et moi m'y baigner! People 
are selfish. On s'est mis à réfléchir au sens ab- 
surde de cette totale absence d'humanité ; de cette 
antipathie primaire au fin sommet du monde. Pour 
te faire respecter, tu dois être motorisé(e). Sinon, 
ça veut dire que t'es pauvre et que tu ne vaux rien. 
People are affraid of people. Deux filles de petite 
taille, peu de bagages, pas de pancarte. La route 
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LOI SUR LES LANGUES OFFICIELLES: 
LE SÉNAT DEMANDE DES PRÉCISIONS 


INUVIK 


_ 


ne mène nulle part ailleurs! On a débandé solide 
et philosophé, amères, sur ce monde d'abrutis qui 
carburent au pétrole, à la peur et à l'argent. On a 
hurlé des blasphèmes bien salés et on a continué 
à marcher dans ce qui s'écrit sans cesse sans lais- 
ser de traces. On a vu un jeune renne égaré tra- 
verser au galop. On s'est fait suivre par un renard 
qui ne voulait rien manquer de nos éclats. Fuck 
Tuk! La flute en guise de répulsif à grizzlis, on a 
bifurqué dans la marge de la route vers le Mack- 
enzie. Lui, pas couillon pour deux sous, nous a ac- 
cueillies le cœur ouvert au creux de son courant. 
Monter vers l'océan par voie fluviale... Ah... Rêve 
toujours! Bouah...! La bouette mouvante jusqu'aux 
genoux! Des gentils goélands (herring gull) nous 
ont plutôt laissé squatter leur petite ile de paradis. 
À notre humble avis, les bêtes à moteur ont encore 
beaucoup de croutes à manger pour les accoter! 


Mélanie Genest 


A 


CO 
LO 
NN 
E 


1,75 M$ pour les arts à Inuvik 

Le Collège Aurora recevra 1,75 M$ sur cinq 
ans pour financer le Centre d’art, d’artisanat et de 
microfabrication d’Inuvik. Le Centre est un pro- 
jet collaboratif offrant un espace tout équipé aux 
artistes de la région de Beaufort-Delta qui désirent 
marier leurs talents artistiques à des technologies 
modernes et à des techniques de microfabrication. 
On y retrouve de la formation et de l’encadre- 
ment continu. La subvention vient du Programme 
d'innovation dans les collèges et la communauté 
du Conseil de recherches en sciences naturelles et 
génie (CRSNG) du Canada. 


Parc national Wood Buffalo 

L'Organisation des Nations Unies s’est déclarée 
insatisfaite du plan d’action mis sur pied par le 
gouvernement du Canada pour assurer la protection 
du parc national Wood Buffalo , qui fit partie du 
patrimoine mondial. L’organisme considère que 
le montant injecté (27,4 M$) est insuffisant et que 
le problème du barrage Site C n’est pas résolu. Le 
plan d’action comprend plus de 140 mesures pour 
accroitre la protection des écosystèmes, améliorer 
la compréhension et la gestion de l’eau du delta 
des rivières de la Paix et Athabasca, renforcer les 
relations avec les partenaires autochtones etappuyer 
le rétablissement des espèces emblématiques. 


Interdiction de feu 

En raison de la sècheresse extrême des régions 
boisées et du risque de feux de forêt, le ministère 
de l’Industrie, du Tourisme et de l’Investissement 
(MITI) a fermé le parc territorial du 60° parallèle 
jusqu’à nouvel ordre. Des interdictions de faire des 
feux sont également en vigueur dès maintenant dans 
les parcs suivants : Fort Smith/Reine Élizabeth, 
Hay River, chutes Little Buffalo, chutes Twin. 
Il est permis d’utiliser des réchauds de camping, 
des barbecues fermés et des appareils de cuisson 
et de chauffage au propane. Ils doivent être placés 
à l’intérieur du foyer règlementaire et ne doivent 
pas produire une flamme de plus de 0,5 mètre de 
diamètre et de 0,5 mètre de hauteur. 


Disparition 

La GRC de Yellowknife demande l’aide du public 
pour retrouver Selina Dyson, une jeune fille de 14 
ans. Selina Dyson est décrite comme une métisse 
mince mesurant cinq pieds et cinq pouces et pesant 
environ 115 livres. Elle a les cheveux bruns et les 
yeux bruns. Elle a été vue pour une dernière fois 
le 18 juin, alors qu’elle quittait l’école. On peut 
contacter la GRC au 669-1111, Échec au crime à 
1-800-222-8477 ou texter au 274637. 


Moussaillons 

Quatre des 11 finissants du Centre de formation 
maritime de Hay River travailleront cet été sur les 
vaisseaux Dumit et Eckaloo, des bateaux de la Garde 
côtière canadienne œuvrant sur le Mackenzie. Les 
finissants seront faits matelots et participeront à 
des missions d’entretien des vaisseaux, et éven- 
tuellement de recherche et de sauvetage. 








Finnissants 2019 
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Le triumvirat de l’École Allain-St-Cyr 


décroche ses lauriers 


La cérémonie célébrant la remise des diplômes de Joshua Boudreault, de Mathieu D’aigle et d’Athony Wood était empreinte d’humour, 


Denis Lord 


Parents, enseignants, amis et élèves ont célébré 
pour une première fois dans le gymnase d’Allain St- 
Cyr le 15 juin dernier, alors que Joshua Boudreault, 
Mathieu D’aigle et Anthony Wood terminaient leur 
cycle secondaire et se préparent désormais à une autre 
étape de leur vie. 

Les présentations ont donné lieu à beaucoup d’humour 
et d'émotions. 

L’enseignante d’anglais Heather Bilodeau a comparé 
Joshua Boudreault à un diable de Tasmanie, à cause 
de son côté «tornade ». «II n’oublie jamais les dates, 
a-t-elle ajouté. Avec lui, faire un changement de date 
subtil est hors de question. [...] Son désir de participer 
est plus fort que lui, ça a été long de lui apprendre à 
lever la main.» 

Joueur de basketball et de soccer, Joshua Boudreault a 
une passion pour les voitures de luxe et les Maple Leafs. 

Mme Bilodeau a ensuite plaisanté sur l’omniprésence 
de Mathieu D’aigle, qu’on peut croiser aussi bien à 
St-Cyr qu’au McDonald's et au Château Nova. Elle 
a également fait de l’ironie sur la fameuse école de 
Colombie-Britannique où l’adolescent a étudié et qu’il 
cite constamment. 

«J'aimerais bien visiter cette fameuse école», a dit 
Mme Bilodeau. 

Elle a par ailleurs souligné la rapide intégration de 
Mathieu D'’aigle, accélérée par son caractère amical et 
sa «très grande capacité à parler ». 

Mathieu D’aigle a participé trois fois au Parlement 
franco-canadien du Nord et de l’Ouest. Il a également 
participé à deux formations données par la Gendarmerie 
royale du Canada, dont 1l ambitionne de rejoindre un 
jour les rangs. 

Il fera d’ailleurs ses examens d’entrée le plus tôt 
possible pour l’école de Ia GRC à Regina. 

Mathieu D'’aigle considère comme un honneur de faire 
partie de la première cohorte de l'école Allain St-Cyr à 
obtenir son diplôme alors que le gymnase est construit. 


Anthony Wood 
Le professeur de mathématiques Simon Markowksi1- 
Bourque a dit que la neuvième année d’Anthony Wood 
était le plus grand mystère de l’école Allain St-Cyr. Il 


mais aussi d’émotion. 


æ 








est parti durant un an et quand il est revenu à l’école 
francophone de Yellowknife, 1l était confiant et popu- 
laire, aux antipodes de ce qu’était sa nature auparavant. 

L'idée communément admise est qu’ Anthony Wood 
ait fait sa 9e année à Abbostford. 

«Sauf que les gens qui ont été en Colombie-Britan- 
nique en parlent sans arrêt et lui n’en a Jamais parlé », 
a réfute M. Markowksi-Bourque, qui avait pris la peine 
de préparer un montage visuel pour appuyer ses propos. 

Parmi les hypothèses avancées par l’enseignant : 
Anthony Wood était sur une ile déserte avec Elvis 
Presley et Albert Einstein, ou encore 1l a dormi durant 
tout ce temps, permettant ainsi à sa mère des économies 
substantielles sur ses épiceries. 

«Il est un modèle à suivre pour les plus jeunes à 
l’école et dans les voyages », a affirmé M. Markowsni- 


Bourque, sur un ton plus sérieux. Ça a été un plaisir 
de le côtoyer. 

Anthony Wood, qui poursuivra ses études à l’Uni- 
versité de Montréal, a remporté la Médaille académique 
du Gouverneur général pour avoir obtenu la plus haute 
moyenne scolaire. 


Voie à suivre 

La directrice de l’école Allain St-Cyr a clos la soirée 
par un bref discours. 

«Vous avez tracé la voie pour ceux qui vont suivre, 
a-t-elle dit. [| Vous êtes maintenant des porte-paroles 
qu’onregardera avec fierté. [..] Vous avez appris à avoir 
du respect pour l’autre, à avoir de la discipline, à faire 
des choix. Vous avez tout ce qu’il faut pour réaliser vos 
rêves et avoir une vie : la vôtre.» 





#LLO 


suite de la une 





chose. Mais je suis très impressionné par ce troisième 
rapport. Ils ont rencontré beaucoup des gens. » 

«J’ai rencontré le sénateur Cormier en février 
pendant une heure trente avec deux autres collègues 
de la FNCSF. [...] J’ai beaucoup apprécié son écoute 
et sa compréhension. » 


2021 ou. 
Selon Simon Cloutier, les trois principaux partis 


22 JUIN 2019 


politiques se sont engagés à modifier la loi et le futur 
gouvernement, quel qu’il soit, ne 
pourra ignorer ce rapport sénatorial 
«très documenté » et «représentant 
beaucoup de gens partout au pays ». 
«Ce n’est pas juste un projet 
hbéral, précise-t-1l, c’est un projet 
de société et c’est un projet de la 
Chambre des communes. » 
D’après le président de la CSF- 
TO, la ministre du Tourisme, des 
Langues officielles et de la Francophonie, Mélanie 
Joly, aurait dit espérer que la nouvelle loi soit ter- 
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Diffusion à 20h sur www.unis.ca/tout-pour-la-musique 





«Ce n'est pas juste un 
projet libéral; c'est un 
projet de société. » 


minée et soumise au vote en 2021. 

«Mon sentiment personnel, dit 
Simon Cloutier, est que ça pourrait 
aller en 2022 ou en 2023. J’aime 
mieux qu’on prenne notre temps 
que de faire ça à la va-vite comme 
on a souvent vu en politique et 
qu’on se ramasse avec quelque 
chose qui ne veut pratiquement 
rien dire.» 

Il anticipe que les langues 
autochtones seront incluses dans une forme ou une 
autre dans la LLO. 
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Enquête sur les femmes et les filles autochtones disparues et assassinées 


Quatre recommandations 


L'Association des femmes autochtones des Territoires du Nord-Ouest souligne la bonne relation avec le souvernement territorial. 


Denis Lord 


S1l’ Association des femmes autochtones des Territoires 
du Nord-Ouest (AFATNO) considère que les appels à la 
justice de l’Enquête sur les femmes etles filles autochtones 
disparues et assassinées (EFFADA) auraient pu contenir 
des propositions plus spécifiques aux Premières Nations 
du Nord, elle considère tout de même que ses doléances 
sont reflètées dans ces appels. 

L'organisme a tenu une conférence de presse à Yel- 
lowknife le 12 juin dernier. 

L’avocate Caroline Wawzonek travaille pour la firme 
Dragon Toner, qui a conseillé juridiquement l’association 
ténoise lors des auditions des experts et des institutions de 
l’Enquête qui ont eu lieu à Yellowknife en 2018. 

«Nous aurions pu avoir une longue liste de 
recommandations, dit-elle, [...], mais ultimement, nous 
avons mis de l’avant quatre recommandations, qui 
concernent la façon dont la société est structurée et la 
manière dont le gouvernement donne les services. » 

Ces recommandations sont : reconnaitre le tort et la 
crise nationale ; reconstruire la confiance dans les relations 
entre les fournisseurs de services gouvernementaux et les 


























Territoires du 
Nord-Ouest Assemblée législative 
Comité permanent du développement économique et de 
l'environnement 


Exprimez-vous! 


Le Comité permanent du développement 
économique et de l’environnement de l’Assemblée 
législative tiendra des réunions publiques sur le 
projet de loi 46 (Loi sur les terres publiques). 

24 juin 
Fort Smith 
19 h, salle de conférence Salt River First Nation 
25 juin 
Première Nation K'atl'odeeche 
12 h, complexe Chief Lamalice 


Hay River 

19 h, salle communautaire 

26 juin 

Fort Simpson 

19 h, salle communautaire 

27 juin 

Fort Providence 

12 h, salle communautaire 


Yellowknife 
19 h, Assemblée législative 
Salle de réunion A 
28 juin 
Inuvik 
19 h, complexe Midnight Sun. 


Ces réunions sont ouvertes au public et les 
représentants des médias sont les bienvenus. 


Nous nous efforçons de rendre l'édifice de 
l’Assemblée législative accessible à tous, mais 
nous ne pouvons pas anticiper tous les besoins 
particuliers. Communiquez avec nous si vous avez 
besoin de mesures d'adaptation particulières. 


Pour plus d’information, veuillez communiquer avec : 
Michael Ball, greffier 
Assemblée législative des Territoires du 
Nord-Ouest 

Tél. : 867-767-9130, poste 12010 
Téléc. : 867-873-0432 

Courriel : michael_ball@gov.nt.ca 

Site Web : www.assembly.gov.nt.ca 











citoyens ; centrer les services etprogrammes sur la personne 
et sur la collectivité; assurer l’imputabilité. 

«De la manière dont nous analysons, les appels à la 
justice, observe Mme Wawzonek, beaucoup des appels à la 
justice de l’Enquête incluentnos quatrerecommandations. 
C’est vraiment un point de départ. » 


Services 

L’ainée Therese Villeneuveillustre le besoin de services 
axés sur les besoins de la personne et de la collectivité, 
et d’une plus grande cohésion entre celles-c1 et le gour- 
vernement. 

Dans la communauté de 500 personnes d’où elle pro- 
vient, dit-elle, 1l faudrait ouvrir un refuge pour les femmes 
victimes de violence conjugale, au lieu de les envoyer à 
Hay River ou à Yellowknife. 

«J'ai vu, dit Mme Villeneuve, des femmes traverser 
des épisodes de violence domestique. Parfois, on leur dit 
“Nous t’avons aidé la dernière fois et tu es retournée à la 
même place alors on ne peut pas t’aider cette fois-c1.” La 
GRC va dire qu’elle ne peut pas agir avant qu’un crime 
soit commis. » 

Marie Speakman travaille comme agent de liaison et 
a travaillé comme aide aux familles durant les audiences 
de l’EFFADA dans le Nord. Elle ajoute qu’il faut que les 
victimes soient informées lorsque les personnes ayant 
commis des actes de violence domestique reviennent dans 
les collectivités. 

Commerapporté dans L'’Aguilon du 7 juin, la présidente 
de l’AFATNO, Jane Weyallon, a plaidé pouruneplus grande 
présence policière dans les collectivités, soulignant qu’il 
y a de la violence domestique non signalée. 

«Je sais que les organisations autochtones ont discuté 
avec le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
précise Mme Wevyallon. Rien n’a encore ête fait. » 


De bons mots pour le GTNO 

Malgré cette pointe d’amertume, les commentaires 
positifs sur le gouvernement ténois ont été fréquents lors 
de la conférence de presse, qui s’est déroulée au bureau de 
l'AFATNO en présence de parentes et d’amies de femmes 
autochtones disparues ou assassinées. 

«Ça a été extrêmement important et intéressant que le 
GTNOappuieles quatrerecommandations del’ Association 
dans sa soumission finale, souligne l’avocate Caroline 
Wawzonek. À notre connaissance, aucune organisation 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 


J'ai fait mes études aux TNO... 


non gouvernementale n’a reçu ce type d’appui de son 
gouvernement.» 

«Un dialogue vraiment important a été lancé, mais 
c’est seulement un dialogue ; maintenant, c’est le temps 
de l’action. Il faut que les organisations comme la nôtre 
participent à la conception et à la prestation de services et 
que tout le monde soit imputable... » 

Mme Wawzonek concède néanmoins que le GTNO 
a commence à appuyer les travailleurs de première ligne 
en s’assurant qu'ils ont une formation adéquate et les 
ressources pour fournir les services de la meilleure façon. 

«Nous avons une bonne relation de travail avec le 
GTNO, affirme Mme Weyallon, nous aimerions la pour- 
suivre et faire partie de son plan stratégique pour n’importe 
quel programme. C’est comme ça que nous apporterons 
notre contribution et que nous continuerons à travailler 
sur les appels à la justice. » 


Vers les élections 

Thérèse Villeneuve concède qu’il y a des répétitions 
dans les recommandations des trois commissions sur les 
peuples autochtones, la commission royale (1991-1996), 
la commission de vérité et de réconciliation (2017-2015) 
et la plus récente, mais elle a foi que le rapport de cette 
dernière n’ira pas sur les tablettes et que des gestes seront 
bientôt portés par le gouvernement fédéral. 

Interrogée sur la place quelerapportde l’Enquête devrait 
occuper dans la plateforme électorale des partis politiques 
fédéraux, Mme Weyallon ne répond pas directement. 

«On sait ce que le gouvernement conservateur pensait 
de l’Enquête nationale avant qu’elle commence, dit-elle 
néanmoins. |[...|, J’espère[queles conservateurs]n’en feront 
pas un problème. J’a1 de la gratitude pour le gouvernement 
actuel pour avoir reconnu que les femmes assassinées et 
disparues sontun problème sérieux. J’espère que leprochain 
gouvernement prendra ça en considération et continuera 
à travailler avec les peuples autochtones. » 

Dans sa déclaration clôturant la conférence de presse, 
la présidente de l AFATNO s’est déclarée d'accord avec le 
premier ministre Justin Trudeau sur l’apposition du terme 
génocide aux disparitions et aux meurtres des femmes 
autochtones. 

«Parce que depuis le début des temps colomiaux, 
explique Mme Weyallon, les femmes autochtones ontperdu 
le contrôle et ont été exploitées à travers la législation et 
parce que ça arrive encore aujourd’hui. » 





Voyez tout ce que 
ça m'a apporté!, 


« J'ai fréquenté des écoles d'Inuvik et de 


Yellowknife. J'ai étudié au Collège Aurora, 


et je suis maintenant agent de la faune 
au MERN. » 


James Williams, Yellowknife 


Nous travaillons à améliorer et à faire évoluer le système d'éducation 


des TNO pour les apprenants de tous âges, afin de former une main- 
d'œuvre ténoise compétente qui nous permettra de faire face aux 
défis et de tirer parti des occasions que nous avons dans le Nord. 
Voici des personnes qui peuvent en témoigner. 
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Pour de plus amples renseignements sur le parcours scolaire de James, visitez le : 


www.ece.gov.nt.ca/lookatmenow 
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Enquête sur les femmes et les filles autochtones disparues et assassinées 


S'engager pour vaincre le deuil 


Les femmes ne laisseront le rapport prendre la poussière, affirme Betty Bird. 


Denis Lord 


C’est la disparition tragique de sa meilleure amie qui a 
suscité la vocation de Betty Bird, qui travaille depuis 27 ans 
pour le service aux victimes à Fort Simpson. 

Mme Bird était présente lors de la conférence de presse 
organisée par l’Association des femmes autochtones des 
Territoires du Nord-Ouest (AFATNO) pour manifester 
son appui au rapport final de l’Enquête sur les femmes et 
les filles autochtones disparues et assassinées (EFFADA). 

C’est à Fort Smith que Mme Bird a connu celle qui 
allait devenir sa meilleure amie, Sandra (nom fictif), qui 
était alors étudiante. 

Sandra est ensuite devenue prostituée à Edmonton. Elle 
a été assassinée alors qu’elle n’avait que 20 ans. Son corps 
a été retrouvé deux mois après le meurtre. 

«Ça a eu un impact énorme sur ma vie, confie Betty 
Bird. À cette époque, je m’entrainais pour m’enrôler dans 
l’armée. Après [l’assassnat]|, je suis retournée à l’école et 
je suis devenue travailleuse sociale, ce que j'ai fait durant 
les 27 dernières années. J’a1 travaillé à aider les gens dans 
le cadre du service aux victimes. » 











Faire le deuil 

Ce n’est qu’il y a quelques semaines, alors que Betty 
Bird s’apprêtait à faire une série d’entrevues dans la foulée 
du rapport de l’Enquête nationale, qu’elle a appris où la 
dépouille de Sandra avait été inhumée et les circonstances 
de sa mort. 

Mme Birdneconnaissaitpas sa famille, mais savait qu’elle 
venait de Yellowknife. Elle l’avait cherchée sans succès 
dans les cimetières de la capitale ténoise et d’'Edmonton. 

«Ça a été des semaines très émotives, dit Mme Bird. 
Après 33 ans, tu penses que la douleur est finie, que tu es 
passé à travers. [...] Ce n’est pas terminé tant que tu n’as 
pas toutes les réponses. J’ai fait mon travail de guérison 
par moi-même, mais ça ne change rien sans cette partie. » 

Au moment de l’entrevue avec L'’Aguilon, Betty Bird 
s’apprêtait à se rendre à Edmonton pour se recueillir sur la 
tombe de Sandra. 














Respect 

Mme Bird ne croit pas que son amie, tout au long de sa 
vie, ait reçu les soins auxquels elle avait droit et dont elle 
avait besoin. 

«C'était une enfant dont le gouvernement était 
responsable, explique la travailleuse sociale, elle était dans 
un établissement à Fort Smith. |... | Elle venait d’un milieu 
marqué de beaucoup detraumatismesetçan’apasétérésolu, 
parcequ’elleafiniparmourirdanslesrues d’Edmonton|...].» 

«Elle a eu une vie dure. Quand je la connaissais, elle 
était complètement en santé. Quand elle est morte, elle avait 
un oil de verre et c’est grâce à ça qu'ils l’ont identifiée. » 

Mme Bird juge dégradants et rabaissants les articles qui 
ont été écrits sur Sandra à la suite de son assassinat. 

«Comme si elle n’était rien parce qu’elle se prostituait, 
s’insurge Betty Bird. Mais ce qu’elle faisait ne dit pas qui 
elle était. C’était une femme avec un bon cœur. Elle avait 
un rire vraiment étonnant et elle avait des rêves qu’elle 
voulait réaliser. » 

«Je suis 1c1 aujourd’hui pour signifier qu’elle était une 
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Soyez le lien essentiel 
en cas de crise 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
cherche cinq (5) 
répartiteurs bilingues aux urgences médicales 
pour le service d'urgence 9-1-1 des Territoires 
du Nord-Ouest à Yellowknife. 














Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 


Pour obtenir de plus amples renseignements, 
visitez le https://www.gov.nt.ca/careers/fr/job/17051 


gnwtjobs.ca 





amie, une sœur, une fille, et que sa vie comptait. » 


Manque de ressources 

Lors de la conférence de presse, Marie Speakman de 
l'AFATNO à fait état de l’extrême difficulté à répondre à 
tous les besoins des femmes autochtones aux TNO. 

Betty Bird abonde dans le même sens. Même dans une 
petite collectivité comme Fort Simpson, dit-elle, le service 
aux victimes est déborde. 

«Il y a des roulements de personnel massif, explique-t- 
elle, et pas de renforcement des capacités. Nous avons les 
travailleurs, mais ils ne peuvent pas tout gérer, c’est trop, 
et Fort Simpson est trop isolé, alors ils s’en vont. Nous 
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manquons constamment de personnel, alorsjeprendslerelai, 
parce les gens me connaissent, Je suis 1c1 depuis longtemps. » 

Mme Bird a confiance que les recommandations du rap- 
portdel’Enquêtesetraduirontpar des gestes concrets... avec 
la persistance des peuples autochtones et de leurs femmes. 

«Nous sommes une population résihiente, assure Betty 
Bird, etnous sommes de plus en plus forts. Ils pouvaient être 
habitués à nous ignorer, mais ça ne sera pas comme ça dans 
le futur. Je ne vais pas m’assoir. [...] Mon peuple a besoin 
d’être entendu, la peine a besoin d’être entendue. Vous avez 
créé tout ça pour vous débarrasser de nous, maintenant vous 
devez investir pour nous aider à être mieux et plus en santé. » 

















Le 21 juin, le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest souligne la 


JOURNÉE NATIONALE 
DES AUTOCHTONES 


Aujourd'hui, nous célébrons le patrimoine unique, la diversité culturelle et la contribution 
exceptionnelle des Premières Nations, des Inuïits et des Métis. Nous célébrons les relations 
et les partenariats que nous avons établis avec les gouvernements autochtones sur la base 
du respect et de la reconnaissance mutuels, et nous nous souvenons des décennies d'efforts 
déployés en vue d'atteindre l’autodétermination et de parvenir à une réconciliation durable 


et profonde. 


Nous nous tournons également vers l'avenir. Nous continuons de tisser et de renforcer 
les relations avec les gouvernements autochtones des Territoires du Nord-Ouest. Nous 
continuons de négocier et de peaufiner des ententes sur les terres, les ressources et 
l'autonomie gouvernementale. Nous participerons à la mise en œuvre des appels à l'action 
de la Commission de vérité et réconciliation, notamment la lutte contre la violence, 
l'inégalité et le racisme à l'égard des femmes et des filles autochtones, ainsi que des 


personnes 2ELGBTQQIA. 


Profitez de cette journée pour réfléchir aux diverses façons dont nous pouvons enrichir nos 
relations, tous ensemble, dans un esprit de respect, de reconnaissance et de responsabilité. 
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Félicitations aux gagnants des 


PRIX D'EXCELLENCE DU 
PREMIER MINISTRE 2018-2019 





Les Prix d'excellence du premier ministre soulignent les réalisations exceptionnelles 


d'employés du GTNO qui œuvrent à l'excellence et à l'innovation au travail. Tous 


les ans, le premier ministre des Territoires du Nord-Ouest souligne l'excellence non 


seulement d'employés individuels et d'équipes du GTNO, mais aussi la contribution 


exceptionnelle d'équipes formées d'employés du GTNO et d'employés externes. 


PRIX D’EXCELLENCE 


Catégorie Individu 


Michael Conway 
Emily Kudlak 
Velma lllasiak 


Catégorie Équipe 


Équipe responsable de la législation pour la légalisation du cannabis 
Mark Aitken, Mike C. Reddy, Emily Ingarfield, Roger Shepard, 
Douglas Ward, Ravan Bedingfield, Gary Toft, Kelly Bluck, 

Peter Maher, Meagan Birch, Melissa Kruger 


Équipe de réponse à l’incendie de l’immeuble Mackenzie Place 
Katie-Sue Derejko, Erin Griffiths, Zulfqar Khan, Joletta Larocque, 
Jim Martin, Jacqueline McLean, lan Legaree, Greg Whitlock 


Équipe de déploiement de l’image de marque du GTNO 
Shawn Savoie, Adele Bisaillon, Tami Johnson, Leslie Straker, 
Amber George, Erin Mohr 


Équipe de mise en œuvre de la gestion de cas et de la prestation 
de programmes des Services correctionnels 
Robert Riches, Amanda Washburn, Hanna Wilson 


Government of 


CATÉGORIE PARTENARIATS 


Initiative pour la réussite scolaire à l’école Moose Kerr 
Velma lllasiak, Meghan Watson-Wick, Sheila Greenland, 
Heather Greenland, Olive Pascal, Brenda Benoit, 

Aklavik District Education Authority 


Centre d’art, d'artisanat, de technologies et 

de microfabrication 

Mathew Dares, Verna Pope, Sue McNeil, Raymond Savard, 
Michel Lemieux, Jackie Challis, Eric Cheyne, Patrick Gall, 
Debbie Boudreau 


Exposition sur les gendarmes spéciaux 

Sarah Carr-Locke, Barb Cameron, Rae Braden, Paul Andrew, 
Caporale April Bell, sergent-major Al McCambridge, Sue Glowach, 
Steve Versteeg, Rajiv Rawat 


PRIX DAVE-RAMSDEN POUR UNE 
CARRIÈRE VOUEÉE A L'EXCELLENCE 


D' André Corriveau 


Gouvernement des 


Northwest Territories Territoires du Nord-Ouest 
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Une étudiante de l’école Allain Saint-Cyr et son père participent au rAlIVEWVÉIONMK2HR. 
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Denis Lord 


Émilie et Luc Gaudreault ont participé à l’expédition 
de vélo YK2HR qui consiste à rejoindre Hay River 
depuis Yellowknife en trois Jours. L’événement qui se 
déroulait du 31 mai au 2 juin, une aventure exigeante, un 
brin éreintante.. mais qu’ils sont prêts à recommencer 
l’an prochain. 

La distance entre Yellowknife et Hay River selon 
Google, c’est 481 kilomètres, donc 160 km par jour si 
on s’en tient à l’agenda fixé par YK2HR. 

Émilie Gaudreault, une élève de Saint-Cyr, en a fait 
243 et son père une dizaine de plus, le reste du trajet 
étant accompli en véhicule motorisé. 

«C’est Émilie qui a lancé le défi, dit Luc Gaudreault. 
Elle aime s’impliquer, elle veut se dépasser. » 

«C'était amusant, assure sa fille, mais après, j'ai eu 
vraiment mal aux genoux et aux poignets durant trois 
Jours. » 

L’adolescente est pourtantune sportive accomplie, qui 
pratique le squash et le vélo plusieurs fois par semaine. 

La première Journée a été la plus difficile, raconte- 
t-elle, faisant remarquer que peu de personnes sont 
habituées à s’enchainer sur leur bécane dès 8 h 30. Et 
puis 1l y a eu les bisons. 

«Honnêtement, dit Émilie Gaudreault, c’estbizarre de 
passer en vélo à côté d’un bison. En avion, c’est correct. » 

Elle en a croisé huit en tout, raconte-t-elle, certains 
étant plus calmes que d’autres. Elle en a croisé un qui, 
stressé par un camion, s’est mis à courir dans la rue. 

Émilie et les autres cyclistes qui l’accompagnaient se 
sont alors réfugiés derrière un autre camion. 

Elle a aussi vu un ours alors qu’elle était seule. Un 
camionneur est venu la chercher. 




















Camping près de Rae 

Ils étaient près d’une quarantaine à faire l’expédition, 
évalue Luc Gaudreault, dont deux adolescentes. Certains 
étaient de Hay River. 

Les gens, rappelle sa fille, n’avaient pour tout bagage 
qu’une bouteille d’eau, un ensemble de réparation de 
crevaison et une pompe. 

Ils ont campé le premier soir à quelques kilomètres 
de Rae, où une remorque-cuisine était installée. 

«L’organisateur, David Stephens s’occupait des repas, 
explique Luc Gaudreault. Il avait loué des assiettes à 
Ecology North. L'installation était dans la mentalité 
Leave no trace.» 

La deuxième Journée, les aventuriers ont eu droit à 
un buffet au centre communautaire de Fort Providence 
et ont campé aux Chutes Lady Evelyn. 

Et le lendemain, c’était l’arrivée à Hay River. «Il y 
avait une vingtaine de personnes en face de la piscine 
qui nous encourageaient. “You made it!/”», se rappelle 
Emilie Gaudreault. 

Malgré ses genoux et ses poignets douloureux, elle 
assure être prête à recommencer l’expérience. «C’est 
très spécial », résume-t-elle. 

Même ouverture chez Luc Gaudreault, qui précise 
qu’il s’entrainera davantage, afin de pouvoir accomplir 
une plus grande partie du parcours. 














AUSS MRESDE 


FOLK ON 
THE ROCKS 






CONCERT 
GRATUIT 
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J U | hi] ET SES MUSICIENS » | 

























Il y en aura pour tout le monde 
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Saint-Jean-Baptiste 





Les musiciens Norm Glowach, Yves Lécuyer, Andrea Bettger et DJ Charlebois se succèderont sur scène pour célébrer la francophonie. 


Denis Lord 


Toute la population est invitée à venir 
célébrer la Saint-Jean-Baptiste à Yel- 
lowknife sur le site de Folks On The rock, 
près du Beer Garden, le samedi 22 juin. 

Le site sera ouvert dès 15 h, mais 
c’est à 16 h 30, et cela 
jusqu’à 18 h 30, que 
les activités commen- 
ceront, celles pour les 
enfants en particulier, 
avec du maquillage, 
des poneys, et des ate- 
liers de peinture sous 
la direction de Diane 
Boudreau. 

Norman Glowach 
partira le bal avec des 
chansons de son récent 
spectacle Meet me at 
the Rex et des clas- 
siques comme "Quand 
le soleil dit bonjour aux 
montagnes". 

Ilsera suivipar Yves 
Lécuyer (voir entrevue en p.10) et ses 
musiciens à 19 h. M. Lécuyer présentera 
les chansons de son nouveau disque et 
des reprises de chansons francophones. 

Place au folk ensuite, avec la violoniste 
Andrea Bettger, qui sera accompagnée 
par ses habituels comparses AI Bee, Ben 

















lier de peinture p: 


«Nous sommes 
toujours à la 
recherche de 
bénévoles » 


- Lisa Berthier, 
directrice générale de 
l'AFCY 


Rousso et Pat Braden. Ils joueront des 
airs traditionnels (V”là l’bon vent, etc.) 
et des chansons à danser. 

De 21 h à 23 h 30, Sami Blanco — 
alias Temple Volant — se métamorphose 
en DJ Charlebois pour revisiter bien à 
sa manière la musique québécoise. Har- 
monium, les Colocs, 
Jean Leloup, Paupière, 
Chocolat et Marie Da- 
vidson seront remixés, 
entre autres avec le 
Beaubien Sound. À 
noter, DJ Charlebois 
est ouvert aux sugges- 
tions. 

Sami Blanco, cette 
fois sous son avatar de 
Samuel et accompa- 
gné Ahsley, jouera du 
lounge à la terrasse du 
Thorntons le vendredi 
21 juin, de18hà22h. 

L'Association 
franco-culturelle de 
Yellowknife (AFCY) 
organise la soirée de la Saint-Jean. 

«Nous sommes toujours à la recherche 
de bénévoles», rappelle la directrice 
générale de l’organisme, Lisa Berthier. 

Pour l’occasion, la page Facebook 








de l’AFCY s'ouvrira aux recherches de 
covoiturage. 
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DJ Charleboïs et sa barbe de patriarche seront des fêtes de la St-Jean cette année 


au site de Folk On The Rocks. Les célébrations commencent en après-midi et 
s'étirent jusqu'à 23 h 30. (Photo : Denis Lord) 





Saint Jean-Baptiste 


Un RDV pour fêter la francophonie! Join Us! 
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Jeux pour enfants et ad 


16h30 à 18h Ponies 
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ASSOCIATION 
FRANCO-CULTURELLE DE 
YELLOWKNIFE 


Canadian 


Ensemble, célébrons la culture francophone! 





Let's celebrate French culture together! 
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Musique 


Scaphandrier : plongée 
dans l'univers d'Yves 
Lécuyer 


L'album Scaphandrier, premier EP du Franco-Ténois Yves Lécuyer, 
sera lancé lors d’un concert gratuit que l’auteur-compositeur-inter- 
prète donnera le samedi 22 juin, à l’occasion de la St-Jean-Baptiste. 





Nicolas Servel 


Arrivé en 2008 à Yellowknife après une pause de ses activités musicales, ce n’est 
que deux à trois ans plus tard qu’ Yves Lécuyer se met à nouveau à jouer. II forme 
Les Dead Frets, avec qu1 1l donne régulièrement des concerts. Le groupe se produit 
dans des bars de la ville, à Folk On The Rocks, et dans les soirées francophones. Il a 
notamment fait la première partie d’un spectacle de Damien Robitaille. Une dizaine 
d’années plus tard, le musicien a muri et développe tranquillement une carrière 
solo.Nicolas Servel l’a rencontré cette semaine pour Radio Taïga. 


À quoi est-ce qu’on peut s’attendre samedi ? 

Un beau show, d’abord. Ça va être un très bon show! Je vais jouer six de mes 
chansons, deux morceaux acoustiques, seul à la guitare, et puis quatre autres chan- 
sons avec quatre musiciens, Christian Méthot, Rob Michaels, James Hodson, et 
Ryan Dempster. 


J’ai pu écouter le titre éponyme du disque. C’est pas mal rock! Comme un cri 
de rage contre le monde qui va trop vite, qui est trop bruyant. Alors t’enfiles 
ton scaphandrier pour retrouver un certain calme. C’est le rythme «tranquille » 
des T.N-O qui t’a inspiré ça ? 

Oui un peu... Je pense à ma vie d’avant et je trouve qu’elle a beaucoup changé. 
Maintenant ma vie est un peu plus calme, ça va un peu moins vite, donc c’était 
pour faire un peu le contraste entre ma vie d’avant et la vie d’aujourd’hui. Même 
si évidemment, la vie à Yellowknife est quelquefois un peu rapide, alors on besoin 
de mettre notre scaphandrier pour ralentir un peu. 


Comment décrirais-tu le reste de l’album ? Est-ce que c’est dans le ton rock ? 
Oui, la chanson la plus pop, ça va être « Scaphandrier », et les autres sont encore 
un peu plus rock, donc plutôt rock pour cet album. 


Quel effet ça fait d’enregistrer son premier disque ? Tu peux nous raconter un 
peu ton expérience ? 

Oui. C’est une excellente expérience d’aller en studio et de voir des chansons qui 
ont été jouées et rejouées qui prennent vie d’une autre façon sur un enregistrement, 
parce que le studio change un peu les choses. C’est des musiciens professionnels 
qui ont joué mes chansons, donc dans ce processus, ça donne une autre couleur aux 
morceaux, et c’est très correct comme ça. Pour la plupart, c’est les chansons que 
J'avais jouées pour le Polyfonik et au Contact’Ouest. Je les ai améliorées et enre- 
gistrées avec les musiciens, alors c’était vraiment intéressant de voir les chansons 
changer, tout en essayant de garder le même angle. 


Tu as participé à Polyfonik en 2017, festival que tu as remporté, ce qui t’as 
permis d’aller jusqu’en finale du Chant’Ouest. Qu'est-ce que ça t’a apporté 
en tant qu’artiste et comme personne ? 

Ça m’a donné de la visibilité déjà. Mais ça m’a donné un but aussi, pour créer 
des chansons. Parce qu’écrire le soir quand on rentre du travail, c’est pas toujours 
facile, ça demande de l’effort. Avec cet objectif, t’as pas le choix que de t’assoir, 
d’écrire et de composer. Ça m’a beaucoup aidé. J’en dois aussi une bonne à mon 
amie Pascaline qui m’avait poussé à m'inscrire au concours. 


Tu joues de la musique depuis l’âge de 12 ans. Il me semble que jusqu’à environ 
21 ans, tu jouais dans des églises protestantes. Raconte-nous cette expérience! 

J’ai grandi dans ces églises. On y allait tous les dimanches avec ma mère qui 
était protestante. Adolescent, quand tout le monde partait, on restait avec des amis 
même les vendredis et les samedis soirs pour utiliser le système sonore de l’église 
et jouer toute la soirée. Sans alcool bien sûr (rires). C’était déjà un peu rock, mais 
plus sur le côté pop. 


Est-ce que la guitare à toujours été ton instrument ? Tu as appris tout seul ou 
tu as suivi des cours ? 

Oui. Ça a toujours été la guitare. Au début, mon frère m’a beaucoup aidé. Vers 16 
ans, j'ai suivi des cours et je me suis plutôt concentré sur la voix. J’a1 jamais suivi 
de cours de chant, mais je me suis mis à chanter, à écrire des paroles et à composer 
des mélodies. 


As-tu des idées au niveau solo, un second EP? Un album ? Une tournée ? 
Qu’y a-t-il dans ton agenda ? 

Pour le moment, je m’apprête à faire un voyage d’un an entre le Québec, la France 
et l’ Amérique du Sud avec ma copine. J’espère trouver de nouvelles inspirations. 
C’est certain que ma guitare m’accompagnera. 


Note : l’entrevue originale a été redécoupée pour en faciliter la lecture. 





L'auteur-compositeur-interprète Yves Lécuyer. (Photo : Denis Lord) 


. Aidez-nous 
a mettre en œuvre 


EMEA 


SET ES 
arts des TNO! 


Joignez-vous à nous à : 


Hay River Inuvik 

Dimanche 7 juillet Jeudi 18 juillet 

de 15h 30 à 18 h 30 de 18h30 à 21h 30 
Salle Alexandra Falls, Complexe Midnight Sun 


Ptarmigan Inn 
8 Yellowknife 


Fort Smith Mercredi 7 août 

Lundi 8 juillet de 18h 30 à 21h 30 
de 18h 30à21h 30 Northern United Place 
Musée et centre culturel 

Northern Life 


Des collations seront servies. 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 
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| ee Government of Gouvernement des 
as Northwest Territories Territoires du Nord-Ouest 


Vente à l’ancien hôpital Stanton 
Articles excédentaires à vendre et à emporter 


Le gouvernement des Territoires du Nord Ouest (GTNO) tiendra une vente La maladie débilitante chronique des cervidés (MDC) est une maladie du 


publique d'articles excédentaires dans l’ancien hôpital Stanton à Yellowknife. cerveau progressive et incurable qui peut toucher les membres de la famille 
des cervidés, notamment le cerf, l’orignal, le wapiti et le caribou. 


Les articles, qui seront vendus tels quels et sans livraison, comprennent Aucun cas de MDC n'a été détecté dans les espèces sauvages aux TNO, 


notamment : ni dans les populations de caribou d'Amérique du Nord. 
+ Du matériel de bureau 


e Du matériel de cuisine commerciale 
e Des articles ménagers de base 


Le ministère de l'Environnement et des Ressources naturelles (MERN) 
travaille avec les chasseurs, les partenaires de cogestion et les 
administrations voisines pour éviter la propagation de la MDC aux TNO. 


L'entrepôt du GTNO tiendra une vente de surplus de type « payer et emporter » Vous pouvez collaborer! 
au rez de chaussée de l’ancien hôpital Stanton aux dates suivantes : | 


e Participez aux programmes d’échantillonnage du MERN pour assurer 


le suivi de la maladie débilitante chronique des cervidés. 


Lundi 24 juin Mercredi 26 juin Vendredi 28 juin Fait | | a Fra en | 
De9hà12h De9hà12h De12hà316h - Faites analyser les cerfs chassés en Alberta ou en Saskatchewan avan 


De13hà316h De13hà16h d'en rapporter la viande aux TNO. 


e Alertez le MERN si vous apercevez un cerf, un orignal, un wapiti ou 
Remarques importantes : un caribou malade. 
e Les articles à vendre varieront d’un jour à l’autre. 
° Nous accepterons seulement l’argent comptant et les chèques d'entreprise. Pour plus d'information, communiquez avec votre bureau local ou régional 
e La TPS sera appliquée à tous les achats au moment de la vente. du MERN. 
- Tous les articles doivent être emportés par le client le jour de l'achat. 
Toutes les ventes sont définitives. www.enr.gov.nt.ca/fr 


Gouvernement des 
Pour de plus amples renseignements, visitez le : Territoires du Nord-Ouest 


www.inf.gov.nt.ca/SURPLUS 
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Il a apporté sa guitare, Murray Dyck a joué des airs métis à l’occasion d’une fête donnée en plein air sur le parvis du Centre du patrimoine septentrional Prince-de- 
Galles pour célébrer l'anniversaire de l'institution culturelle. Le Musée nous réunit depuis cinquante ans cette année. (Photo : Denis Lord) 





Vous pourriez être admissible 
au financement et au soutien 
du GTNOI! 


AVANTAGES POUR LES 





e Gardez jusqu'à 8 enfants à la maison, 
y compris vos propres enfants. 


e Recevez des fonds de la part du MÉCF. 


e Obtenez du soutien et de l’aide de la part 


des conseillers régionaux en petite enfance. 


e Profitez de possibilités de formation, de 
perfectionnement professionnel et de 















d NAME: 
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SEXE 


DRE D 1) S 
? DE NT M _U FAMILIAL 


Fonds de démarrage pour les nouveaux services de garde 
en milieu familial 


Financement du programme des Services à la petite 
enfance (subvention basée sur la fréquentation) pour 
compenser les coûts d'exploitation 





réseautage. Financement du programme de Santé et Sécurité au 
cours de la phaseinitiale d'ouverture d’un service de 
—.. garde en milieu familial 
| 4 DA RSS IC 
| VAR PI LA EE 
\ YA I Lil Vous ad run service a! QE D couen"m 
\ = Communiquez avec votre conseiller és en petite enfance dès Co 
N # eaufort-Delta Ttcl Dehcho Sahtu Slave Sud 
> dé 

















à qui s'adresser » 


Atlantique 


« Les immigrants francophones ne savent pas 
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Comme ailleurs au Canada, le succès de l’immigration francophone en Atlantique répond à des enjeux particuliers : une expérience migratoire 
réussie, un ajout dynamique à la communauté acadienne et une relance démographique. Trois organismes ont uni leurs efforts dans l’étude 
intitulée Réussir la rencontre, dont le premier volet a été publié le 14 juin. 


Jean-Pierre Dubé 
(Francopresse) 


«Il s’agit donc de Ia 
convergence d’expé- 
riences individuelles, 
de volontés politiques 
et d’espoirs communau- 
taires autour d’une cause 
commune, précise l’intro- 
duction : réussir la ren- 
contre entre les nouveaux 
arrivants et les sociétés 
d’accueil. » 

La présidente de la 
Société nationale de 
l’Acadie (SNA), Louise 
Imbeault, présente l’ini- 
tiative. «Mieux se com- 
prendre est à la base 
d’une rencontre réussie. 
Cette étude centrée sur 
la personne immigrante 
et son vécu démontre 
toute la complexité des 
parcours, des défis et des 
interactions. » 

La SNA et le Comité at- 
lantique sur l’immigration 
francophone ont élaboré le 
projet avec l’Institut cana- 
dien de recherche sur les 
minorités linguistiques. À 
l’automne 2018, quelque 
400 sondages, dont une 
cinquantaine d'entretiens, 
ont êté menés auprès 
de francophones nés à 
l’étranger sur huit aspects 
de leur démarche. 

Parmiles solutions aux 























l’information. C’est un 
problème. Il y aun nombre 
de services auxquels 1ls 
auraient accès, mais 1ilsne 
savent pas que ça existe. 

« Ce qu’on suggère, 
c’est de centraliser l’in- 
formation dans un guide 
rédigé en concertation 
avec tous les acteurs, 
comme on fait pour le tou- 
risme. On parle souvent de 
guichets uniques dans un 
nombre de situations ; ce 
besoin-là existe aussi pour 
les immigrants. » 

L'expert en matière de 
politiques migratoires se 
déclare étonné par le taux 
de satisfaction de 87 % 
chez les personnes son- 
dées. « On s’était préparé 
à ce que les gens soient 
beaucoup plus critiques, 
mais ils se disent plutôt 
bien intégrés. » 





Des communautés 
tricotées serrées 

Selon les sondages, 
l’amélioration du secteur 
doit surtout porter sur les 
services à l’intégration 
socioéconomique, tels 
que l’apprentissage de 
l’anglais (32 %) et l’aide 
à l’emploi (25 %). 

Le rapport insiste sur 
la dimension humaine de 
l’expérience migratoire. 





« Améliorer l’accueil 
ne passe pas que par 
des dispositifs et des 
mesures, mais aussi par 
le regard porté sur l’autre 
par “nous autres”, que 
“nous” soyons d’ici ou 
que “nous” venions d’ail- 
leurs. » 

À ce chapitre, l’expé- 
rience semble variée. 
Les immigrants trouvent 
les communautés franco- 
phones «un peu tricotées 
serrées», d’après Chris- 
tophe Traisnel. «Si on 
peut pénétrer ce milieu, 
ça va aider au processus 
d'intégration. Sion reste à 
l'extérieur, 1l sera difficile 
d’établir un rapport de 
confiance.» 

Le défi de la langue 
serait central, explique-t- 
il, parce que la priorité des 
immigrants est l'emploi, 
ce qui exige la maitrise de 
l’anglais. «Ça crée parfois 
des tensions parce que 
des parents parfaitement 
à l’aise en français vont 
se dire : mes enfants, 1l 
faut que je les scolarise 
en anglais. » 











« En bizness, ils ne 

veulent pas te voir » 
«La communauté fran- 
cophone, elle, s’attend à 
ce que l’immigrant fran- 





cophone vienne renforcer 
les rangs de la minorité. » 

D'ailleurs, le premier 
volet de la recherche de 
300 pages comprend une 
section complète sur les 
entretiens auprès de 50 
participants au sujet de 
leurs expériences dans la 
communauté et le monde 
des affaires. 

« Les Acadiens sont 
des gens très accueillants, 
peut-on lire dans cette 
section. Quand tu arrives 
à rentrer chez eux, tu es 
leur ami, tu fais partie 
de la famille; ça prend 
beaucoup de temps. Mais 
en bizness, ils ne veulent 
pas te voir. Ils ont peur de 
toi, de l’immigrant. » 

Les partenaires du pro- 
jet prévoient un 2e volet 
en septembre qui portera 
sur les motifs derrière la 
décision de rester dans 
l’Atlantique ou de repartir. 








Financement offert dans le cadre du 
PPECU pour le perfectionnement de 
niveau postsecondaire 


Qu'est ce que le Programme préparatoire à l’entrée au 
collège et à l’université (PPECU)? 


Le PPECU accorde une aide financière aux étudiants inuits et des 
Premières Nations admissibles qui sont inscrits à un programme 
préparatoire à l'entrée au collège ou à l'université. 


Pour être admissible au financement du PPECU, l'étudiant : 


+ doit présenter une demande d'ici la date limite du 15 juillet; 

- doit être un Indien inscrit ou un Inuïit résidant dans les Territoires du Nord 
Ouest; 
doit avoir été accepté dans le programme du PPECU et suivre les cours 
de cette formation dans un établissement d'enseignement postsecondaire 
canadien accrédité; 
ne doit pas avoir reçu une aide financière du PPECU pendant plus de 
deux semestres; 
ne doit pas avoir manqué à ses obligations dans le cadre du PPECU 
ou d'autres programmes de financement offerts par Services aux 
Autochtones Canada; 
doit être en mesure d'obtenir tout le perfectionnement dont il a besoin en 
deux semestres; 
doit être accepté comme étudiant dans un programme universitaire ou 
collégial régulier et approuvé après avoir réussi le programme du PPECU. 


défis rencontrés, les cher- 
cheurs recommandent de 
concevoir les services 
comme des lieux de ren- 
contre et de les resituer 
«dans une culture de 
l’accueil». Ils insistent 
aussi sur l’importance de 
«la notoriété des centres » 
et du renforcement de 
l’accompagnement des 
arrivants « dans leurs dé- 
marches administratives 
et statutaires. » 


Appel de candidatures pour le 
comité de vérification de la SID 





La Société d'investissement et de développement 
(SID) des TNO est à la recherche d'un résident des TNO 
pour siéger à son comité de vérification pour un mandat 
de trois ans. 





La SID est reconnue comme un chef de file aux TNO dans 
les domaines du développement économique régional et 
de la croissance des petites ou moyennes entreprises. À 
titre de membre du comité de vérification, vous aiderez 
le conseil d'administration de la SID à s'acquitter de ses 
responsabilités liées aux finances et à la vérification. 


Pour vous qualifier comme candidat, vous devez posséder 
des compétences en finances, plus particulièrement de 
l'expérience en comptabilité, en octroi de prêts, en 
investissement ou tout autre secteur financier pertinent. 


Vers qui se tourner ? 
Le problème de la 
visibilité serait majeur. 
«Les gens ne savent 
pas à qui s'adresser », 
constate le directeur de 
recherche, le politologue 
Christophe Traisnel. Le 
manque d’infos centrali- 
sées demeure préoccupant 
à toutes les étapes du 
processus, mais l’arrivée 
sur place des immigrants 
serait la période critique. 
«On voit un risque de ( 
fragilité chez les personnes 
qui changent d’habitudes 
par rapport à l’accès à 


* Nota : Les cours de formation de base des adultes et les programmes 
d'équivalence d'études secondaires ne permettent pas d'obtenir du 


financement dans le cadre du PPECU. 
Envoyez votre candidature à la SID au plus tard en fin de 


journée le 10 juillet 2019 au : Comment présenter une demande ? 


Pour le semestre d'automne, nous accepterons les demandes présentées 
entre le 15 mai et le 15 juillet. Pour obtenir de plus amples renseignements, 
veuillez consulter canada.ca/PPECU ou communiquer avec nous : 


Président du comité de vérification 

Société d'investissement et de développement des TNO 
C. P. 1320 

X1A 2L9 

Tél. : 867-767-9075 

Téléc. : 867-765-0652 

bdicinfo@govnt.ca 

bdic.ca 








Services aux Autochtones Canada, 
région des Territoires du Nord Ouest 
Téléphone : 867 669 2506 

Sans frais : 1 888 414 4340 
Télécopieur : 867 669 2711 
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Identité et transmission 


Tout un défi, le français 


C’est sous le thème « Parlez, ensemble c’est mieux » que les membres de l’organisme Parents partenaires en éducation se sont réunis en juin 
pour leur %e congrès. Au menu, plusieurs conférences sur la construction identitaire et la transmission de la langue. Et si le français était plus 
que des phonèmes ou des intonations ? 


André Magny (Francopresse) 


Depuis plus de 60 ans, l’association 
ontarienne propose notamment à ses 
partenaires en éducation des ressources 
en français, des sessions d’information, 
un programme de conversations et un 
congrès en Juin, tout ça pour appuyer les 
parents dont les enfants fréquentent les 
écoles de langue française, catholiques 
et publiques, en Ontario. 

Selon Parents partenaires en éducation 
(PPE), «les parents sont les premiers 
éducateurs et sont aussi la première cour- 
roie de transmission de la langue, de la 
culture et des valeurs. » Plusieurs ateliers 
et présentations du congrès allaient dans 
ce sens. Francopresse en a particuliè- 








rement retenu deux : la conférence de 
Joanne Johnson et celle de Joseph-Yvon 
Thériault. 





Transmettre la langue à l’école inter- 
médiaire et secondaire 

En Ontario, 1l existe, selon Joanne 
Johnson, des postes en construction 
identitaire pour l’ensemble des conseils 
scolaires de langue française. Cette ex- 
enseignante et directrice d’école occupe 
depuis 2018 le poste de directrice de la 
construction identitaire au Conseil sco- 
laire Mon Avenir de la région de Toronto. 

Joanne Johnson estime que «l’engage- 
ment des élèves dans leurs apprentissages 
et leur construction identitaire est pri- 
mordial. Au sein du conseil MonAvenir, 








Administration scolaire de 


district n° 1 de Yellowknife 
Territoires du Nord-Ouest 


C. P. 788 


5402, 50° Avenue 


Yellowknife NT X1A 2N6 


Tél. : 867-766-5058 


Téléc. : 867-873-5051 
stacey.scarf@yk1.nt.ca 


L’Administration scolaire de district no 1 de Yellowknife sollicite 
les candidatures pour le poste suivant : 


AIDES-ENSEIGNANTS 
Postes temporaires pour l’année scolaire 
2019-2020 dans plusieurs écoles de 
l'administration scolaire 


Pour une description détaillée des qualifications requises pour le 
poste susmentionné, veuillez vous reporter à la section emploi de 
notre site Web : yk1.nt.ca 


Administration scolaire de 


district n° 1 de Yellowknife 
Territoires du Nord-Ouest 


C. P. 788 


5402, 50° Avenue 


Yellowknife NT X1A 2N6 
Tél. : 867-766-5058 
Téléc. : 867-873-5051 
stacey.scarf@yk1.nt.ca 


L'Administration scolaire de district no 1 de Yellowknife sollicite les 
candidatures au poste suivant pour l’année scolaire 2019-2020 : 


L'entrevue de tous les candidats sélectionnés sera effectuée par un groupe 
composé de membres de différentes administrations d'école et du 
coordonnateur régional de l'intégration scolaire de YK1. 


Enseignant de soutien au programme 
| Poste temporaire d'un an à temps plein (1 ETP) 
Ecole N. J. Mapherson (de la prématernelle à la 5 e année) 


Enseignant de soutien au programme 
Poste temporaire d'un an à temps plein (1 ETP) 
Ecole William McDonald (Ecole intermédiaire) 


Pour une description détaillée des qualifications requises pour le poste 
susmentionné, veuillez vous reporter à la section emploi de notre site 
Web : yk1.nt.ca 





nous privilégions depuis quelques années 
une approche intégrée en salle de classe 
au quotidien, qui amène les élèves à 
réfléchir sur différents enjeux reliés aux 
apprentissages dans les curriculums de 
l’Ontario. De cette façon, les appren- 
tissages deviennent très authentiques et 
réels. Lors de discussions spontanées, les 
élèves sont invités à réfléchir à qu11ls sont 
en tant que francophones catholiques, et 
quelles actions 1ls peuvent poser pour 
assurer un monde meilleur pour tous. 
C’est une approche qui interpelle beau- 
coup les élèves. » 














L'engagement des élèves dans leurs 
apprentissages et leur construction 
identitaire est primordial. 


Avec tous les moyens de communi- 
cation auxquels les ados ont accès, dont 
plusieurs sont en anglais, le défi est grand 
sur le plan de la construction identitaire. 
Celle-c1 est-elle plus difficile auprès 
des plus grands ou des plus jeunes ? 
«Je crois que la construction identitaire 
s’approche différemment selon l’âge des 
élèves. Les conversations, le choix de 
thèmes de discussions ou enjeux et les 
activités doivent évoluer en respectant le 





développement socioaffectif des élèves. 
Chose certaine, le partenariat entre les 
parents, la communauté et l’école est 
essentiel pour favoriser une construction 
identitaire positive chez nos jeunes, peu 
importe leur âge. » 

À propos de ces liens avec les 
parents, Mme Johnson mentionne que 
le conseil scolaire reçoit «d’excellents 
commentaires» de ceux-ci. «Plusieurs 
parents affirment que leurs enfants sont 
beaucoup plus sensibles à qui ils sont, 
ainsi qu'aux besoins des personnes dans 
la communauté depuis l’instauration de 
cette approche. » Des 
exemples? Un élève 
a fait des sandwichs 
pour les gens sans abri 
dans sa communauté 
et a demandé à ses 
parents de l’aide pour 
les distribuer. Aussi, une adulte œuvrant 
auprès d’un organisme communautaire de 
la région nous a félicités d’avoir éveillé 
chez les jeunes ados l’importance de pro- 
tèger la langue française. Ces jeunes ont 
créé, de leur propre volonté, des pièces 
théâtrales mettant en vedette divers enjeux 
dont font face les francophones. Ils ont 
fait appel à un groupe communautaire de 
comédiens francophones pour peaufiner 
leurs pièces. » 











Administration scolaire de district n° 1 


de Yellowknife 
Territoires du Nord-Ouest 


C. P. 788 


5402, 50° Avenue 
Yellowknife NT X1A 2N6 
Tél. : 867-766-5058 
Téléc. : 867-873-5051 
stacey.scarf@yk1.nt.ca 


L'Administration scolaire de district no 1 de Yellowknife sollicite 
les candidatures pour le poste temporaire suivant : 


Emplois d’été pour étudiants 
Entretien 
Été 2019 


Les candidats doivent posséder un permis de conduire de classe 
5 valide et être capables d'effectuer des tâches physiques 
comme soulever et transporter des objets lourds. La préférence 
Sera accordée aux candidats ayant de l'expérience en peinture 
ou en entretien général. Le candidat doit posséder de l’entregent 


et se montrer souple. 


Nous privilégierons les candidatures des étudiants diplômés du 
Nord. Veuillez envoyer votre lettre de candidature, votre CV et les 
noms et les adresses courriel de trois références à Stacey Scarf, 
directrice des ressources humaines, par courriel à l'adresse 
indiquée plus haut. Vous devez présenter votre candidature par 


voie électronique seulement. 


Nous ne communiquerons qu'avec les candidats retenus 
pour une entrevue. 


Tous les employés doivent avoir obtenu un résultat 
satisfaisant à une vérification de leur casier judiciaire. 
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EDF Pal . : 
Nelson est pape Pour son premier jour de travail Nelson! Qu'est-ce que fu vais habile 
chez Tom Hompton. 
EX & E ; | 


ssl Te 


Ben, je travaille au snack-bar 
Tom Hompton,. 


1] Non, t'as raison mais 
| | jen ai marre de me 
Parce que les francos faire dire de parler 


me disent tous que je dois anglais quand je veux 
améliorer mon anglais un job comme nettoyer 


pour travailler chez eux! ê | Ja Vaisselle. 





Da JJAÆT or 


Oscar Aguirre 


Le masque Venus et Adonis, composé par John Blow (organiste de 
l’abbaye de Westminster, gentilhomme de la Chapelle royale de Charles II 
et professeur au Collège royal de Saint-Pierre à Londres, une des plus 
importantes institutions d’enseignement d'Europe), est l’une des œuvres 
majeures de musique classique. Elle précède et sert de modèle à une partie 
de l’opéra Didon et Enée de Henry Purcell, l’un des compositeurs phare 
dans l’histoire de la musique classique baroque. 

Henry Purcell nait et vit à Londres dans la deuxième partie du XVIIe 
siècle. Il commence à composer de la musique à dix ans et continue à 
développer ses habiletés en faisant partie de la chorale de l’abbaye de 
Westminster et en étudiant au Collège royal de Saint Pierre, sous la tutelle 
de John Blow, qui, en 1789, laisse la charge d’organiste de Westminster. 
Purcell compose plus de 500 partitions de musique religieuse et profane 
en maitrisant les théories musicales en provenance de l’Italie, où Pales- 
trina maitrise la composition polyphonique, et où Jacopo Péri et Claude 
Monteverdi structurent l’opéra. 

Le chef-d'œuvre de Henry Purcell est l’opéra Didon et Enée, dont le 
livret est écrit par le poëte irlandais Nahum Tate, inspiré par le poème 
épique du chapitre VII de l’Enéide de Virgile (poète latin du Ier siècle av. 
J.-C.). La beauté lyrique du poème recomposé par Nahum Tate est organisée 
par Henry Purcell dans un découpage dramatique de trois actes précédés 
d’un prologue. Dans une puissante production musicale, 1l compose la 
trame orchestrale en ayant recours à un chromatisme expressif d’intensité 
dramatique, pour accompagner les voix, et à une riche polyphonie instru- 
mentale qui varie en intensité sonore pour insuffler différentes émotions à 
un auditoire, lequel résonne aux vibrations en regardant les scènes qui se 
succèdent dans le décor des ports de Carthage. Le drame est produit par 
des sorcières jalouses de l’amour passionnel de Didon, reine de Carthage, 
pour Enée, survivant de la guerre de Troie. Pour détruire cet amour, les 
sorcières envoient un messager qui se fait passer pour un messager des 
dieux, qui persuade Enée de reprendre les voiles pour retourner à Troie, 
ce qu’il refuse d’abord en raison de son amour pour Didon. Celle-c1 le 
force à accomplir sa destinée, et à son départ, se suicide. 




















L'auteur anime Trésor de la musique classique à 21 h, 
les dimanches et mercredis sur CIVR 103,5 FM et Radiotaiga.com. 


NELSON a TN 


Financé par le gouvernement du Canada 
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Tu me niaises-tu? 
Pourquoi tu vas travailler 
chez les anglos? 


PLANCHE 
> 


Une création de 
On dit pas « UN » job, : 
on di Ê UNE » Dh LA LIBERTE 


Illustrations de 
Tadens Mpwene 


Colorisation de 
Véronique Togneri 
Scénario de 
L'équipe de 

La Liberté 


ou GUOI, j pl ide 


Sophie Gaulin 





Canada 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l’occasion . al . 
d'avoir un métier qui a du sens, tout x 
en bénéficiant d’un généreux salaire et 

d'avantages sociaux intéressants (retraite, employeurs pour la 
congés payés, assurance-maladie). diversité au Canada 


Les meilleurs 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca EUR POUR; Ge 


A = ) . Le _ S 
dès aujourd'hui. Découvrez les dernières Ÿ WC 
ÿ/; 
ES 
S 
SS 
S 


4 


QOLLEURS 
SP 


3 


offres d'emploi et rejoignez notre groupe de 
talents afin de recevoir des avis automatiques 
pour les postes qui vous intéressent. 


WwwyW.travaillezaugtno.ca 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 
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10 
11 
12 
HORIZONTALEMENT 
1. Etudes des aspects 
biologiques de la mort. 
2. Pagayer — Fusil à 
répétition. 
3. Champion — Principe 
vital — Article. 
4. Mür — Plante à grandes 
feuilles. 
5. Continuer 
— Démonstratif. 
6. Méchantes 
— Jeu chinois. 
1. Parcourus des yeux 
— Cube. 
8. Maladresse. 
9. Propre — Fondation. 
10. Essence 


— Lieu reposant. 


11. Amas de neige 
— Soudés.. 
12. Chagrin — Etudiant. 


VERTICALEMENT 


1. 
2. 


DE od 


Joe 


Engin de gymnastique. 
Probabilité —- Adverbe 
de négation. 
Avant-midi - Sanitaires. 
Confus — Plante à fleurs 
jaunes. 

Argon — Maugréer. 
Direction — Epoque. 
Exclamation espagnole 
— Espèce. 

Babines 

— Pictogramme. 
Obtempérer 

— Particularité. 


10. Germanium -— Jeune 
vache. 
11.Immédiatement 
— Silencieux. 
12. Mulet — Réflexion. 


RÉPONSE DU N° 609 
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DOSAGE 








Horoscope 





SEMAINE DU 23 AU 29 JUIN 2019 


BÉLIER (21 mars - 20 avril) 
Vos proches et vos amis n'arrêteront pas 
de vous demander toutes sortes de cho- 
ses et vous ne pourrez faire autrement 
que de leur être totalement dévoué. 
Heureusement, ils seront très reconnais- 
sants par la suite. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 
Vous profiterez de l'été pour entrepren- 
dre un nouveau projet professionnel ou 
personnel. Vous vous entourerez d'une 
excellente équipe pour le réaliser selon 
vos goûts. Attention aux dépassements 
de coûts. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
Voici une semaine en dents de scie 
en ce qui concerne votre vitalité. Vous 
recevrez d'excellentes nouvelles au 
sujet de la santé d'un de vos proches 
et, pour célébrer, une fête pourrait 
s'improviser rapidement. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 
Le temps est une denrée rare et vous ne 
pourrez faire autrement que de mieux 
vous organiser pour accomplir tout ce 
que vous aviez prévu. Vous participerez 
à un évènement grandiose entre amis 
où le plaisir dominera. 


LION (24 juillet - 23 aout) 
Si vous cherchez un emploi, un de vos 
proches vous guidera vers une carrière 
remarquable. Vous entreprendrez un 
projet personnel ou professionnel qui 
vous tient à cœur, comme un voyage ou 
la fondation d'une entreprise. 


VIERGE (24 aout - 23 septembre) 
Tâchez de faire de la place dans votre 
horaire pour de belles vacances d'été 
afin de vous reposer. Vous avez tous 
les outils nécessaires pour développer 
votre propre affaire et vous obtiendrez 
l'appui de plusieurs personnes de contfi- 
ance. 


Signes chanceux de la semaine : 
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Gémeaux, Cancer 
et Lion 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 
Vous devriez répandre l'harmonie partout 
autour de vous; les gens ne pourront que 
sourire en votre présence. Vous trouverez 
toutes les solutions pour régler une dette ou 
même pour rénover une propriété. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
Vous serez en mesure de conclure une 
transaction ou d'importantes négocia- 
tions qui ne cessaient de s'étirer en lon- 
gueur. N'ayez pas peur du changement, 
il ne peut que vous être profitable ces 
temps-ci. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
Vous vous retrouverez au centre de 
toute l'attention, à votre plus grande sur- 
prise. Attendez-vous à quelques chauds 
applaudissements lorsque vous accom- 
plirez un geste héroïque, ne serait-ce 
qu'écouter quelqu'un. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Il ne serait pas impossible qu'un de vos 
enfants n'apprécie pas son camp de 
jour, à votre grand désarroi. Il faudra 
régler cette situation rapidement, lui con- 
sacrer beaucoup d'attention et prendre 
congé du travail. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 
En vacances, il serait bon d'avoir une 
carte ou un GPS à portée de main, autre- 
ment vous risquez de tourner en rond 
avant de trouver votre chemin. Un peu de 
repos à la maison serait aussi grandement 
apprécié. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 
Vous vous retrouverez en excellente 
position pour réclamer un rembourse- 
ment ou un ajustement de prix. Vous 
envisagerez également au cours de l'été 
une courte formation qui vous sera prof- 
itable au travail. 


